
MAITRE COX 
C'est une raste plaine à demi-sauvage, 

fermée an loin par des montagnes bleues 
et où flambe un terrible soleil d'été ; les 
fermes construites en bois et entourées de 
profonds bosquets paraissent endormies et 
les géraniums en libertés, les waratahs à 
fleurs rouges, les encalyptus géants sur 
lesquels fleurissent des orchidées multico­
lores, délicieusement parasitaires, les lar­
ges cèdres rouges, les arbres à pin, les 
pêchers, les abricotiers, les vignes aux 
pampres élevés, toute cette végétation 
semblent absorber avec tranquillité les 
effluves écrasamts et lumineux de cet azur 
de plomb. 

La ville, assez lointaine, est toute en 
joie, les boutiques sont décorées de fleurs, 
les plum-puddings s'étalent sur les devan­
tures, à côtés des dindons sauvages, rôtis 
et dorés, avec les raisins, les mangues 
juteuses, les bananes en grappes ; et la 
colonie en fête se dispose à célébrer sain­
tement et gastronomiquement l'inoublia­
ble Christmas. Quel beau mois de décem­
bre! se disent avec conviction les prome­
neurs. Et, en effet, pour l'Australie notre 
vaste antipode, le brumeux et glacial mois 
de décembre est un éblouissant mois d'été, 
riche en fruits si nombreux qu'on donne 
souvent les pêches à manger aux porcs et 
aux chevaux, 

Joe Cox et Waltor Ferguson faisaient 
la sieste dans leur ferme, aux environs de 
la cité. 

Il y avait longtemps qu'ils exploitaient 
ensemble ces vastes terrains fertiles; mais 
Joe possédait la plus grande partie de 
la fortune et il songeait à se retirer des 
affaires. 

Walter, sec, nerveux et rouge de che­
veux, n'avait guère que trente-cinq ans. 
Joe, replet et pacifique, les traits ronds, 
dépassait la cinquantaine. 

Très unis en apparence, ils menaient do 

front, avec gaieté,leurs grands travaux de 
plein air, de plantations et leurs plaisirs 
salubres de colons. 

C'était souvent qu'ils se joignaient à 
des familles nombreuses pour aller,le soir, 
en été, au clair de lunt, faire des pique-
niques dans les bois d'eucalyptus et aller 
jouer ou entendre la comédie de société 
dans le grand silence nocturne. 

Comment Joe et son fidèle intendant 
passèrent-ils Noël ? On ne le sait. Walter 
avait décliné toute invitation ; Joe l'avait 
imité, et, quelques jours après, les pas­
sants remarquèrent que leur maison était 
close. On en conclut qu'ils étaient partis 
en voyage de délassement, pour Sydney 
ou pour l'Angleterre, et que leurs affaires 
allaient sans doute très bien. 

L'été continuait à rayonner, les nuits 
étaient bleues, transparentes, chargées de 
parfum. 

Par une de ces belles soirées,un groupe 
joyeux de colons passait devant la mai­
son de Joe Cox. Tout à coup l'un des pro­
meneurs dit aux autres : 

i— Tiens, maître Cox est revenu ! 
Et en effet, devant la porte close de la 

maison, qui n'était séparée de la route que 
par une palissade très légère, Joe, assis 
sur un banc de bois, son chapeau de paille 
sur la tête,balançait les jambes lentement, 
les yeux fixés à' terre, comme quelqu'un 
qui attend. 

— Bonsoir,maître Cox, fit un desjeunes 
gens. 

La bande répéta le salut avec gaieté. 
Cox ne leva pas la tête. 
— Il n'est pourtant pas sourd, reprit un 

gros garçon tout réjoui. 
Et il s'approcha de la maison en criant: 
— Nous vous souhaitons bonne nuit! 
Cox, balançant ses jambes, ne leva pas 

la tête. 
Le garçon ouvrit la porte à claire-voix, 

suivi de ses compagnons ; mais, à peine 
arrivé à quelques mètres de Joe, il s'aper­
çut avec horreur que l'homme, pur fantô­
me, n'était qu'une vague transparence, 

laquelle s'évanouit rapidement comme une 
famée, à l'approche des êtres vivants. 

Les colons reculèrent en masse, frappés 
d'épouvante. Jusqu'à l'autre boi-d de la 
route. La maison déserte se taisait. Joe 
avait disparu. Quelques-uns proposèrent 
d'entrer, mais personne n'osa.Il fut résolu 
qu'en présence d'un mystère possible on 
avertirait la justice sans retard. 

—Comme si la justice pouvait s'occuper 
des fantômes! dit un plaisant. Elle n'arrive 
déjà pas à satisfaire les vivants. 

Malgré cette saillie, les groupes restè­
rent sombres et s'enfoncèrent dans la nuit 
en chuchotant avec une solennité mélan­
colique. 

Le lendemain, vers midi, le coroner se 
transporta à la maison de Joe avec quel­
ques magistrats ; on fit ouvrir les portes, 
mais rien ne se trouva qui fût anormal.La 
maison vide avait un aspect rangé et tran­
quille; tout paraissait être à la place ordi-, 
naire, et l'exploration complète du logis 
n'amena aucune découverte. 

— Ces promeneurs ont rêvé, dit gra­
vement le coroner. Et il se retira avec sa 
suite. 

Quelques jours après, par une nuit aussi 
bleue, des colons du voisinage qui reve­
naient d'un pique-nique nocturne, appro­
chaient de la maison de Cox. 

Us poussèrent un grand cri. 
— On dit, fit l'un d'eux, que le bon­

homme est revenu, ou du moins son fan­
tôme. 

— Je serais bien curieux de voir cela, 
s'exclama un professeur sceptique, qui se 
moquait perpétuellement des choses de 
Vttu-delà. 

Ils arrivaient au même moment devant 
la porte à claire-voie. 

Debout contre la maison, les bras croi­
sés et la tête penchée vers la terre, Joe 
apparut. Les colons, sans paroles, ne l'in­
terpellèrent pas;lui, resta immobile. Puis, 
au bout de quelques moments et comme 
s'il lui avait suffi de se faire voir, il se 
gréa lentement, semblable à une buée 

mourante.lalssatttvoir à travers lui-même 
peu à peu, le mur de la maison déserte. 

Enfin, moins distinct qu'une poussière 
d'eau très divisée ou qu'une impondérable 
gaze, il s'évanouit tout à fait aux yeux 
épouvanté des passants. 

— Ma foi! dit l'un d'eux d'Une voix peu 
assurée, il y a quelque chose de grave sous 
tout celât 

Le professeurvoulut esquisser unethéo-
rie de l'hallucination collective, mais il ne 
rencontra pas d'auditeurs ; lui-même, du 
reste, sentait son cœur battre étrange­
ment et son esprit était troublé par les 
pressentiments d'un mystère de spiri­
tualité. 

Le coroner était cependant venu ! dit 
l'un d'eux. 

— Cela ne suffit pas. 
— Que ferez-vous de plus ? 
— J'ai mon idée. 
— Et laquelle? 
— J'amènerai demain les traqueurs!» 
Le lendemain, en effet, trois nègres 

étaient là, l'œil vif, luisant comme du 
bronze, silencieux et tout prêts à faire 
leur étrange métier. Ce sont eux qui, pa­
reils à des chiens, marchant à quatre 
pattes, et flairaient avec une rapidité sûre 
l'odeur humaine, aident à retrouver les 
traces des enfants perdus dans les bois, 
où des colons disparus. Ayant développé 
à un degré excessif leur puissance olfac­
tive, possédant aussi l'instinct de la direc­
tion comme les pigeons voyageurs ou cer­
tains quadrupèdes, ils sont donc supé­
rieurs à bien des civilisés, par des quali­
tés réputées inférieures et que pourtant 
l'homme des villes, malgré ses trésors de 
science, ne pourra jamais acquérir. 

Le colon qui les avait amenés leur dit 
quelques mots, et après avoir tâtonné 
un moment autour de la maison, en hu­
mant la terre, ils partirent dans les bois. 

Ils allaient assez vite, et les colons les 
suivaient dans la campagne verte, comme 
le chasseur suit les chiens d'arrêt dans 
les plaines. 

Enân, après avoir trotté une heure sous 
un soleil ardent, à travers les orangers, 
les fraisiers, les ananas et les grenadiers, 
ou sous les eucalyptus et les bu-
nyasà feuilles plates terminées en aiguilles, 
ils débouchèrent près d'une mare verte, 
au miroir, terni par d'énormes lentilles 
d'eau, et d'où ia plaine solitaire se décou­
vrait à une grande distance, superbement 
fertile. Les trois nègres se relevèrent et 
indiquant l'eau; d'un même geste, ils di­
rent : « C'est là ! * L'un d'eux se jeta dans 
ia mare, plongea, et au bout de quelques 
minutes ramena sur la berge le corps, déjà 
vert et décomposé, de Joe Cox, tout ha­
billé de blanc et qui avait à la tète une 
large blessure, béante. 

— C'est Walter Ferguson qui l'a assas­
siné! dirent les colons; et tous, 'pleins de 
vénération posthume et d'horreur, trans­
portèrent religieusement le corps à la 
maison. Le bruit du crime se répandit 
rapidement, on chercha Walter et par­
tout on donna son signalement; mais dé­
tectives et coroners s'agitèrent en vain. 
L'opinion se répandit même qu'il avait 
été victime aussi d'assassinat; pourtant 
les traqueurs noirs mis en campagne ne 
découvrir aucune piste. De nouvelles per­
quisitions opérées, dans la maison, ame­
nèrent chez les magistrats la certitude 
que la plupart des titres et valeurs de Joe 
avaient disparu. 

L'affaire suivit son cours, lentement, 
avec la méthode sûre et froide des carac­
tères anglais 

du gin très vieux et des beefsteaks choisis, 
il suivait avec une attention réelle les pé­
ripéties de la pièce, quand tout à coup des 
flammèches tombèrent sur la scène et 
presque instantanément le théâtre se mit 
à flamber. La paniqué et la bousculade 
furent soudaines et horribles et dans l'on-
rombremeht des portes, dans l'obscurité 
des couloirs où le gaz venait de s éteindre* 
des écrasements barbares de femmes et 
d'enfants furent accomplis par de parfaits 
gentlemen éperdus ; 

Walter avait voulu ouvrir sa ioge,mais 
un détraquement; de la serrure, ou une 
poussée extérieure empêcha absolument 
la porte de céder à ses efforts de déses­
père. La flamme et la famée envahis­
saient la salle; il étouffait. Après quelques 
minutes de grincements de dents et de ru­
gissements, il parvint, dans une explosion 
de rage suprême, à enfoncer l'obstacle et 
se trouva dans le couloir obscur au bout 
duquel, houleuse et hurlante, se pressait 
la foule vers un escalier à peine éclairé. 

Il se précipita vers la sortie; mais, était-
ce un jeu de son imagination affolée, il 
trouva devant lui, souriant et terrible, 
Joe Cox, ou du moins son apparence spec­
trale, qui semblait lui barrer le chemin. 
Sa victime, avec un rictus étrange, lui 
montrait la blessure saignante de sa tête, 
et du geste lui commandait de rester dans 
le théâtre. 

Walter, la gorgo sèche, de terreur, 
aveuglé déjà par la fumée, et respirant à 

• peine, mais dominé par l'instinct de la I f i i u o , i n n i a u u u u u e p a r 1 i n s u n c i Q 6 l a 
Après les funérailles du colon, la mai- i conservation, se précipita en avant pour 

son fut tranquille; on s'en éloignait la renverser le spectre. Il passa, sans nul 
nuit, mais bien inutilement, car jamais effort, au travers du double aérien de Joe; 
plus son fantôme blanc n'apparut dans le maid au même moment, dans un bruit silence des belles nuits bleues. Joe dor­
mait en paix sous un magnolia, dans le 
cimetière fleuri et touffu de la cité 

pareil à une tonitruante décharge d'artil­
lerie, les plafonds fumants s'écroulèrent 
sur lui, pendant qu'au dehors la foule sa-, _ w i . mmmm : oui iui, pouuaiu qu au aenors la roule sa-

Quelque temps après, en Angleterre, \ luait de cris d'horreur le redoublement 
Walter Ferguson, élégant et plein de sou-1 d'étincelles lumineu*es que cet effondre-rires, se prélassaittout seul dans une loge 
de théâtre. 

Digérant en paix du pale aie nouveau, 

COMMERCE 
COTONS 

Télégrammes communiqué» par M. BaLTiAu-uintonrui 

L .B H A V R E , S I d é c e m b r e . 
Tente»: n i balles. Marche calme. 

M V B R P O O L , Si d é c e m b r e . 
Tentes : 3,000 balles. Marché soutenu. 

N E W - Y O R K , S O d é c e m b r e . 
Middllng trpland, 9 3j4. Ventes 35,100 balles. 
Middling américain : & New-Orlèani 9 3[S ; Saraunah, 

9 . 1 . . 

Télégramme communiqué 
L I V B R P O O L , 

Vente : 10,000 balles. Marché 
Novembre-Décemb. 5 19i6l 
l>ecembre-Jaï\Yier S 13i6i 
Janvier-Février... 5 18i8* 
Février-Mars. . . . . 5 18i64 
Mars-A-vril.... . . . n l»i64 
Avril-Mai S 80i«. 

par K. Lion C L E R C : 
21 décembre, 11 k. 30 . 

soutenu, 1[64 de baisse. 
Mai Juin 5 2Î[G4 
juin-Juil let 5 M|61 
JuilletrAoût S ?«I«4 
Août-Septembre.. 5 25,6) 
Septembre-Octobre. . . t . . 
Octobre-Novembre . , . | . . 

C E H A T H R , a i d é c e m b r e . 

Décembre.. 6» » Avril 63 50 Ai OR. 
Janvier . . . . 63 se Mai 63 60 Se; Utn >n 
Févr ier . . . . 6) 40 Juin 63 75 oci * r e . . 
Mars 63 40 Juillet 63 90 Nov.sjrtr; 

CAFÉS 
L E H A V K B , S I d é c e m b r e . 

Décembre. 96 . . I Avril 95 75 | Août 
Janvier. . . 95 . . Mai 
Février . . 96 85 I J u i n . . . 
Mars 96 75 I Juillet. 

97 . . Septembre 
91 . . Octobre.. . 
91 . . Novembre. 

ment nouveau avait fait jaillir du brasier 
féerique et épouvantable. 

Charles GRA.NDMOUGIN. 

HUILES, GRAINES ET TOURTEAUX 

Huile épur. 
ŒHUette b.R 
Lin du pays 
Lin étrang. 

L I L L E 

HUILES 
l'hectolitre 

Cours du j * C. pré. 

, S I d é c e m b r e . 

GRAINES 
l'hectolitre. les 100 kil. 

M . . » . 

14 

P A R I S , «M d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

HBILS n i c o i n . Ferme. 
lOdéc. 21 déc. 

Courant. .• 74 75 | 74 75 
Janvier . . . 74 25 
4 premiers 73 50 
4 de mars.l 69 83 

Hun.i »• LIN. Ferme 
lOdéc. 21 déc. 

74 85 
7J 53 
«9 25 

Courant... . 
Janvier. . . | 
4 premiers.! 
4 de mars .1 

55 85 
54 15 
5i 50 
54 50 

CEREALES & FARINES 
P A R I S , 2 1 d é c e m b r e . 

Dépêche spéciale) 

F u i r a s — U Barques. — Tendance calme. 
110 déc. . i l déc.i |86 déc.181 déc. 

Courant 60 15 60 15 4 premiers.. 61 :o 61 .0 
Janvier I 60 90 I M 90 14de mars . . | 6; . . I 62 . . 

Marque Corbeil 63 . . 
Circulation : 

BIÀS. — Tendance calms. 
| H . . I 26 . . 14 premiers. . | 86 85 I 26 

I SI 
85 Janvier 1 86 35 | 24 35 | t â e mars. .1 17 40 

S n t L i i . — Tendance calme. 
Courant I 14 60 I 14 50 14 premiers..! 15 . . I 15 . . 
Janvier I 14 75 f 14 75 \ï de mars .1 15 75 | 15 75 

SUCRES 
L I L L E , » 1 d é c e m b r e . 

Suc.n- 3 (68 deg) 
— acquittés. . . . 
— pain 6 k. n-1 
Betteraves disp 
Mélasse 
3|6 lin disponib 

COTI •rriciiu.Li 

Cours du jour 

35 50 85 75 
88 65 86 .. 
112 50 . . .. 
66 50 .. .. 

Cours preecd. 

P A R I S , 3 1 d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

STTCKB iKmokMS. — Tendance baisse. 
80 déc. 81 déc. C. do clôture 

18 disponible . . . | 36 50 . . . . | 36 50 . . . . | 36 30 . . . . 

Socuu Bunca. — Tendance baisse. 
Courant 
Janvier 
4 premiers. 

39 37 
39 M 
40 Î5 
40 75 

33 37 
39 «i 
40 85 
46 75 

39 37 
39 68 
40 15 
46 75 

Courant . . . 
Janvier . . 
4 premiers. 
4 de mai . . . , 

ALCOOLS 
P A R I S , 3 1 d é c e m b r e . 

(Dépêche spéciale) 

SFIRITVSWX. — Tendance lourde. 
50 d>:. a idée . c . de clôture 

1 41 25 | 41 25 I 41 85 

41 50 41 50 41 50 
41 75 41 75 41 75 
«3 .. 4< .. « .. 

MERCURIALES DIVERSES 
C o u r » d e l a h a l l * a u x p a i s s o n s d u 2 1 d é o e m b . 

Maquereaux, 0 .20 i 0 .75 la p ièce ; so les , 0 .75 à 5 .50 
la paire ; saumons , . . . . la l ivre ; ld. blane, . . . . à . . . 
la l ivre ; thon*, la livre ; angui l l e s , 3 00 k la livre; 
turbots, 2 50 à 6 fr. la p ièce ; raies, 1.25 à 3.50 la pièce; 
plies, 0 .15 à 0 60 la p ièce ;moules ,0 .40 le pot; merlans, 
0.15 à 0.35 la p ièce; harengs (rais, 0.05 i . . . . p ièce; 
cabi l lauds, 0 20 à 0.75 la l ivre; crevettes , 1 fr.ia l ivre; 
rougets , 0 25 à 0 75 la p i èce ; brochets , 1.50 à 7.00 la 
pièce ; escargots , . ' . . . a . . . . la douzaine; angui l l e s 
de mer, . . . à . . . . la pièce ; morues , . . . . la l ivre. 

PARIS-LA-VILLBTTB, 80 décembre — Amenés : bœufs, 

<• , w u n K i u , a , T H I U , oit, niuuutni, i uuu , porec, 
257. — Prix extrêmes de la viande nette : bas ut, 1.05 s 
I 35, vache, 0 95 à l 33; taureau, 0.95 6 1.10; veau, 1 31 I 
1.90; mouton, 1.80 6 1.60; porc, 1.00 à 1.18 

LILLE, 19 décemb. — Amenés : bœufs, 876; vaches. 458 ; 
taureaux, 46 ; veaux, 830 ; moutons, 639 ; porcs, 874 — 
Vendus : bœufs, 16 i ; vaches, 86 ; taureaux, 24 ; veaux, 
193 ; moutons, 399; porcs, 158 — Prix de revient au kilos;. 
sur pied, 1-qual. : bœuf, 0.88; vache, 0.73; taureau 0.70; 
veau, 1.25; mouton, 0.85; porc, 0.92. 

ARRAS, 80 décembre. — Graines d'œillenes,. hect, 17 85 
i 88 50; huile 101 . . a . . . . ; tourteaux 11 86 * . . . . ; 
graines de colza . . . . a . . . . ; huile 77 . . a . . . . . ' t our ­
teaux 17 85 a .. . . ; blé blanc 16 . a 80 85; blé roux 
15 . . i 19 50; seigle 10 . . à 18 . . . escourgeon 11 . à 13 . . ; 
avoine6 25 k 8 . . ; farine, les 100 k i l . , 88 . . * . . . ; son 
13 . . i . . . . 

Bourse de Bruxelles du 20 Novembre 
Kmprunt 3 1]2 0/0 à 101 85. — Emprunt 3 0/0 à 93 20. 
— Emprunt 2 1/2 0j0 à 81 60 — Obligations B r u x e l l e s 
1886 2 1/2 0/0 (l ibérées) à 92 25. — Obligations Anvers 
1887 (libérées) k 94 2 5 . — Obligations Oand 1883 à 
95 75. — Obligations Liège 181$ a 94 37. 

SUIFS 
Par i s , 2 0 décembre. 

A u marché d'hier, la cote officielle du suif frais 
fondu de la boucherie de Paris a été arrêtée au prix 
d e 8 0 fr . les 100 k i los , sans variation sur la semaine 
dernière . 

L a cote commercia le a été fixée à 8 0 fr . 

L e s u i f en branche ressort i 66 fr. pour la bou­
cherie de Paris et k 6 0 fr . pour la boucherie de 
prov ince . 

E n snif de province., les offres restent nombreuses 
k 78 f r . ; i c e prix on a traité quelques lots . 

MARCHÉS D'AMÉRIQUE 
N E W - T O R K , 

Change sur Londres 
Change sur Paris 
Pétroles. Brut disponib'e 

— United pipe sine certificates . 
— Standard white disponible. . 

Saindoux. Marque Wilcox disponib'e. . 
— — — a livrer proch. 
— — Fairbank disponible . 
— — Rohe disponible . . 

Farines. Extrat state shippiog brands . 
Maïs. Western mélangé 
Froments. Roux d'hiver disponible . . 

— — à livrer courant mois . 
— — — prochain . . 
— — — suivant. . . 
— de printemps n* 2 

Cafés. Pair Rio (plus hauts cours). . . 
— Goed Rio (plus hauts cours) 
— Pair Rie n* 7 à livrer prochain. . 
— — — * livrer a 3 mois . 

Sucres. Raffiné Moscovade . . . . 
Suif Prime City . 

30 décembre. 
19 déc.l 80 déc. 

4 84 lt2 
5 81 7l8 

6 65 
98 7|8 
7 30 
8 95 
8 90 
8 95 
8 95 
3 50 

48 1)4 
106 1)4 
1U 1[2 
1*5 li4 
106 3.3 
111 .|. 
17 i. 
17 1,4 
15 07 
15 18 
5 HS 
6 3T16 

i 84 M8 
5 81 7l8 

665 

3 50 
49 .!. 
K5 lf. 
165 .{. 
105 3i4 
167 3l« 
111 3(4 

16 3[4 
17 . 1 . 
14 52 
Il 57 
S I , 4 

O n r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U -
B A I X d e s a n n o n c e s e t i n ­
s e r t i o n s d e t o u s g e n r e s , p o u r 
t o u s i e s j o u r n a u x d u N o r d , d e 
P a r i s , d u r e s t e d e l a F r a n c e 
e t d e l ' é t r a n g e r , s a n s a u c u n e 
a u g m e n t a t i o n d e p r i x . 

Annonces légales 
T R I B U N A L D E C O M M E R C E 

D E R O U B A I X 

S é a n c e p o u r l e « j n i U e n t 
« l ô U n l I i r 

rie l a f a i l l i t e d u s i e u r F r a n ç o i s 
P a y e n , e x - b o u l a n g e r , d e m e u r a n t 
à H e m . 

L a r é u n i o n des c r é a n c i e r s a u r a 
l i e u a u t r i b u n a l , l e 2 6 d é c e m b r e 
1 8 8 8 , à 3 h e u r e s 1 | 2 . 

J u g e - c o m m i s s a i r e , M . Carré. 
S y n d i c p r o v i s o i r e , M . L e f e b -

v T e . 
Le Greffier au Tribunal, 

1 8 4 7 6 d E . V I T O U . 
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Ventes diverses 

E t u d e s de M " V I L L E T e t 
F R A N Ç O I S , a v o u é s & S e d a n e t 
d e Me F O U R C A R T , n o t a i r e en 
la m ê m e v i l l e . 

Vente 'par licitation 
L e s a m e d i 2 2 d é c e m b r e 1888 , à 

2 h e u r e s , e n l ' é tude d e M e F OU R ­
C A R T , 

DURE BELLE ET GRANDE 

USINE 
HTDR1DLIQ01 l î A V A r l W 

S i t u é e «V B e d a n 

sur U Pont-de-Mcuse 

a n c e n t r e d e s af fa ires , i l ' u s a g e 
d e fabr ique de d r a p s , m a i s c o n ­
v e n a n t à t o n t e i n d u s t r i e . 
M I s e « i - p r i x b a l a f r é e p a r 

l e T r i b u n a l 8 0 , 0 « H > f r . 

S'adresser à U" V I L L E T e t 
F R A N Ç O I S , a v o u é s , e t à M* 
F O U R O A R T . d é p o s i t a i r e d u c a h i e r 
d e s c h a r t e s . 18382d 

CAMPAGNE A VENDRE 
A v e n d r e j o l i e p e t i t e c a m p a g n e , 

s i t u é e à M o u v e a n x , prés la r o u t e 
d e R o n b a i x e t à p r o x i m i t é des 
t r a m w a y s d e L i l l e i T o « r o o i n g . 
P r i x m o d é r é . — S'adresser r u e 
d n B o i s , a , à R o n b a i x . 18263 

E t u d e d e M ' V A L E N D U C Q , n o t a i r e 
a L a n n o y . 

VILLE D f LANNOY 
e n l ' e s tam t a e t - a u b e r g e d e VEt tel • 

de- Tille, o c c u p é p a r M . P i e r r e 
P l u q u e t . 

B E A U 

MOBILIER 
C o m p r e n a n t : 
T a b l e s , c h a i s e s , f o y e r d i t p r u s ­

s i e n n e , g a r d e - r o b e s , p o r t e - m a n ­
t e a u x , b a n q u e t t e s , store.», r i d e a u x , 
g l a c e s , l i t s e t l i t e r i e s , u s t e n s i l e s 
de m é n a g e , v a i s s e l l e , b a t t e r i e d e 
c u i s i n e , ( l i tre , e t c . , e t c . 

B s x d ' é c o r i e , h a n g a r a d é m o -
m o l i r , e t c . 

A VENDRE 
p o u r c a n s e de c h a n g e m e n t 

d e d o m i c i l e 

L'an 1 3 8 8 , l e a a m i d i 2 9 d é c e m ­
bre , i 9 h e u r e s i r t . i s e s d n m a t i n , 
M« VALENDUC'Q, n o t a i r e à L a n ­
n o y , p r o c é d e r a A l a v e n t e p u b l i ­
q u e de c e m o b i l i e r . 

U s e r a accordé c r é d i t a u x a c h e ­
t e u r s q u i f o u r n i r e n t c a u t i o n s o l -
v a b l e . 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

I ÎVé^illVC ^ n p r o f e s s e u r , h a b i -
L l i y U i l i j t u é à l ' e n s e i g n e m e n t 
s e m e t A la d i s p o s i t i o n d<^ r a m i l ­
l e s , p o c r l e s l a n p - ^ j a n c i e n n e s , 
l e f r a n ç a i s , la ' ,<tUratnre l 'h i s ­
t o i r e , la jgeographie e t la c h r o n o -
'°%\e M é t h o d i q u e . — S'adresser 
1 1 , r u e d n M o a l i n - F ^ g o t . à T o n r -
c o i n g . 17606 

• m m in •• 

A LA CONFIANCE 
R u e d e F r a n c e , 8 3 , R o u b a i x 

Grande baisse de prix 

EMPLOYÉ On d e m a n d e un 
e m p l o y é a u c o u r a n t 

des affaires d'une m a i s o n de c o m ­
m i s s i o n , c o n n a i s s a n t la l a o g n e 
a n g l a i s e , p o u v a n t fa ire de la cor­
r e s p o n d a n c e et d e s v o y a g e ; . D o n ­
n e r de s r é f é r e n c e s . — R é p o n s e a u 
b u r e a u d u j o u r n a l , s o n s l e s i n i ­
t i a l e s A . B . K. 18470d 

AVIS DE LA DIRECTION DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau 

eu journal doit porter sur l'enve­
loppe soit les initiales indiquées 
dans l'annonce qu'elle concerne, 
sait le numéro de cette annonce. 
Ces sortes de lettre» sont remises, 
sans être ouvertes, *%m personnes 
intéressées. 

DIRECTEUR 'iSJSff'SS 
a n s . r o n n a l S K a n t a r o n d 
l ' a c h a t d e * l a t i n e s , l a ­
v a s s e , c n r l i o n i m s a g e e t 
f i l a t u r e « l e e s t r d o , d e ­
m a n d e p l a c e d e d i r e c ­
t e u r « l a a n f i l a t u r e d e 
c a r d é . 

E c r i r e O f ï l c e d e P u -
b l i c l t é , a B r u x e l l e s , A . 
~ 4 . 1 8 4 5 3 

POSITION LUCRATIVE 
Offerte A u n e p e r s o n n e d i s p o s a n t 
d e c a p i t a u x e t a y a n t q u e l q u e s 
n o t i o n s de dro i t et de c o m p t a b i l i ­
t é . — P r e n d r e l 'adresse a n b n r e a u 
d u j o u r n a l 1 8 3 9 9 

4VIS DIVERS 

p u n i A I J e u n e h o m m e , 2 5 a n s , 
L U I L U I b a c h e l i e r , a n c i e n s o u s -
off le ier , a y a n t l a p r a t i q u e de l ' e n ­
s e i g n e m e n t , a n c e a r a n t d e l a 
p h a r m a c i e e t d e l a c h i r u r g i e d e n -
l* ire , c h e r c h e de suite s i t u a t i o n . 
Acceptera i t t r a v a i l m a n u e l q u e l ­
c o n q u e . Cert i f i cats . — Ear i ra a u x 
i n i t i a l e s E . P . 1 8 1 , a u b n r e a u d u 
journa l . U r g e n t . 1 8 4 5 5 

RÉPUBLIQUE FRANÇAIS» 

VILLE DE~R0UBAIX 
E c o l e d e filles de l a r u e des A n g e s 

Appropriation des combles 

A D J U D I C A T I O N 
L e d e v i s s ' é l ève A la s o m m e 

de 4 , 1 9 7 f r . 6 9 y c o m p r i s ce l l» de 
8 8 1 fr . 61 p o u r dépen;e< i m p r é ­
v u e s . 

C a u t i o n n e m e n t A v e r s e r 140 
francs . 

L e M a i r e de la V i l l e de R o n b a i x 
d o n n e a v i s q u e l e m a r d i 8 j a n v i e r 
1889 , A i l h e u r e s d u m a t i n , d a n s 
l 'une d e s s a l l e s de l ' H ô t e l - d e -
V i l l e . i l s e r a p r o c é d é A l 'adjud i ­
c a t i o n a n r a b a i s , s a n s f rac t ion de 
franc e t s n r s o u m i s s i o n s c a c h e ­
t é e s , d e s t r a v a u x d ' a p p r o p r i a t i o n 
des c o m b l e s d e l ' éco le de A i l e s de 
U r u e d e s A n g e s , c o n f o r m é m e n t 
a a p r é f e t a d o p t é par l e Consei l 
m u n i c i p a l , d a n s s a s é a n c e d u 5 
octobre d e n i e r , e t a p p r o u v é p a r 
M . l e P r é f e t d a N e r d , l e U d é ­
c e m b r e c o u r a n t . 1 8 4 7 5 d 

B » r d : a u i r o n g e 
G r a v e s v i e u x 
M a l a g a v i e u x 
Malaga v i e u x 
M u s c a t v i e u x 
Madère v i e u x 
Cognac v i e u x 
R h u m v i e u x 

0 , 6 0 ls b o u t . 
0 , 7 5 i d . 
1,25 i l . 
1 ,75 |« l i t re 
2 , 0 0 1 a b o u t . 
1,75 id . 
2 , 0 0 le l i tre 
2 , 0 0 id . 

A n i s e t t e 1,20 lot 
N o y a u 1,20 d . 
C n r a ç a o d o u x e t g r a s 2 , 2 5 i d . 

C o m p a r e r l e s p r i x a v e c les 
q n a l i t s . 14869 

Ci6 Générale Transatlantique 
6 , rue Auber, 6, Paris 

U s e r a p a y é , à p a r t i r d u 2 j a n ­
v i e r p r o c h a i n : un a c o m p t e de 
f r . 1 4 , 4 8 5 p a r a c t i o n a u p o r t e u r , 
( c o u p o n n* 5 5 ) ; f r . 1 5 p a r a c t i o n 
n o m i n a t i v e o n m i x t e , ( c o u p o n 
n* 5 5 ) , a n s i è g e d e l a B a n q u e 
T r a n s a t l a n t i q u e , 6 , r u e A u b e r , 
P a r i s ; a u x c a i s s e s d e l a S o c i é t é 
G é n é r a l e et d n C r é d i t L y o n n a i s , 
e t d a n s l e s s u c c u r s a l e s d e c e s 
soc i i t é s ; à l ' é t ranger e t d a n s l e s 
d é p a r t e m e n t s . 18474d 

C" DU GAZ DE ROUBAIX 
p o u r f ô c l a i r a s r e 

LE CHAUFFAGE & LA FORCE MOTRICE 

Cuisine par le gaz 
L * C o m p a g n i e offre gratuite 

ment, à t o u s s e s a b o n n é s , un nou­
v e l a p p a r e i l s p é c i a l p e r m e t t a n t de 
fa ire une e n i s i n e c o m p l è t e s a n s le 
s e c o u r s d 'aucun a u t r e f o y e r . 

E l l e i n v i t e t o u s s e s c l i en t* à 
v e n i r l e v o i r f onc t ionner m e 
S a i n t - G e o r g e s , 14 . 

R a p i d i t é , é c o n o m i e , p r o p r e t é , 
a b s e n c e de c h a l e n r d a n s les a p ­
p a r t e m e n t s , r é g u l a r i t é de l a c u i s ­
s o n et é c o n o m i e de b e u r r e . 

G r a n d c h o i x de r é c h a u d s d e 
t o u t e s f o r m e s , de t o u s p r i x e t p o u r 
t o u s u s a g e s . A p p a r e i l c h a n f f e -
b a i n b r e v e t é , s y s t è m e Desctfee 
frére3 e t C e , d o n n a n t 2 0 0 l i t r e s 
d'eau c h a u f f é e de 3 5 à 4 0 d e g r é s 
e n d i x m i n u t e s , a v e c u n e d é p e n s e 
d'un m è t r e c o b e de g a z . 

S 'adresser , p o u r t o n s r e n s e i ­
g n e m e n t s e t e x p é r i e n c e s , à la S u c ­
c u r s a l e , 1 4 , r u e S a i n t - G e o r g e s . 

16939 

E N V F I I M T E : 
à la Librairie du Journal de Roubaix 

l'onvrage des pics complets et des p!as intéressants sur 

L'ARBORICULTURE PRATIQUE 
orné de pins de 100 gravures très soignées 

Ce n j e t , t r a i t é a v e c unetrè-t h a u t e c o m p é t e n c e par M. G R I F F O N , 
professeur e n chef de l'K.'ole d ' A r b s r i c a l t u r e de T o u r n a i , in téressera 
b e a u c o u p les l e c t e u r s . 

A la m ê m e adresse 

LA FIN D'UN MONDE 
P a r EDOUARD DRU MONT 

L a p l u s h a u t e r é c o m p e n s e : 

Un diplôme d'honneur 
a é t é décernée p a r le j u r y a l ' E t -
p o ï i ' t o n u n i v e r s e l l e de B r u x e l l e s 
1 8 8 8 , a n x p r o d u i t s de la m a i s o n 
Li. L a f o u r c a d e , 4e B o r d e a u x . 

La maison accepterait reprê-
tentants tèriéuas. 1 8 4 7 3 

Vin Rouge l r M côtes 
de) V I L L E V E Y R A C 1 8 8 6 

Grand Vin de table 
L a b a r r i q u e b o r d e l a i s e 1 1 5 fr. 
L a d e m i barr ique borde la i se 6 0 fr. 
L e q u a r t l d . i d . 3 2 fr . 

E a f û t s d e 1 2 l i t r e s , l e f û t 1 9 . t r . 
L e t o u t , f û t s p e r d u s , f ranco e n 

e a v e . Ge v i n . g a r a n t i n a t u r e l , e s t 
s o u t i r é , p r ê t p o u l a m i s e e n 
b o u t e i l l e s . On p e u t d é g u s t e r c e 
v i n d a n s m o n e n t r e p ô t , o u de­
m a n d e r d e s é c h a n t i l l o n s c h e r 

Coulon-Cuoellier 
t, n e d« Mfulii, l o u b s i i 

17188 

A ois au Commerce et â l'Industrie 
Les A n n u a i r e s d u 

C o m m e r c e de t o a s les 
p a y s d u Monde , éd i tés par 
MM. C. L e u c h s e t C , é t a ­
bl i s d e p u i s 1 7 9 i , s e r e c o m ­
m a n d e n t par l ' exac t i tude 
et l ' é tendue des r e n s e i g n e ­
m e n t s , p a r l ' exce l l en t a r ­
r a n g e m e n t des m a t i è r e s et 
e t par 1rs p r i x m o l é r é s 
a u x q u e l s i l s s o n t offerts , 
s o i t l e v o l u m e , $o i t e n s é ­
ries . — OitoDS les p r i x de 
q u e l q u e s v o l u m e s a y a n t 
u n i n t é r ê t spéc ia l p o u r le 
c o m m e r c e e t l ' industr ie de 
la c i r c o n s c r i p t i o n de R o n -
b î i x , e t c . 

Vol . 2 1 , l a B 3 l g i q a e , ( n o u -
v e l l e é d i t i o n s o u s presse ) , 
25 fr. , a u x s o u s c r i p t e u r s , 
15 fr.; v o l . 2 4 , la R u s s i e e t 
la P o l o g n e ( n o u v e l l e é d i ­
t i o n s o u s presse) , 3 7 fr. 5 0 ; 
v o l . n" 2 6 , l ' I ta l ie ( n o u -

-r r e l i e éd i t i on s o u s pres se ) , 
2 5 fr.; vol n'27, J ' d n ^ f c f e r r « ( d é p a r t e m e n t s ) , 32 tr.,réduit à i6 fr ; 
vol. « • 27 I, Londres ( y c o m p r i s l i s t e spéci f iée de s e x p o r t a t e u r s ) , 
12 fr. 5 0 , réduit à 6 fr. 25; vol. 27 a, l'Ecosse, l'Irlande et la prin­
cipauté de Galles, 2 2 fr. 5 0 , réduit à i i fr. 25; ( v o l . 2 7 . 2 7 i , 2 7 a , 
e n s e m b l e 5 0 fr . , réduits à 25 fr); v o l . n» 2 9 . l 'Asie , l 'Afr ique et 
l 'Aus tra l i e { n o u v e l l e é d i t i o n s o u s presse) , 3 7 fr. 5 0 , a u x s o u s c r i p -
c r i p t e u r s , 2 5 fr . ; vol. n» 30, VAmérique (Nord, Centra le , S u d et 
Indes Occ identa les ) , 37 fr . 5 0 , réduit à 18 fr.75. L ' e l i t i o n c o m p l è t e 
de 3 9 v o l u m e s , 3 0 0 fr . 

L 'Annua ire de s M a n u f a c t u r i e r s e t N é g o c i a n t s - E x p o r t a t e u r s sera 
e n v o y é g r a t i s c o n t r e r e m i s e d u p o r t p o u r 1 k i l o g . Ce l i v r e p a r a i t 
e n t r o i s t a n g u e s e t c i r c u l e d a n s t o u t e s les p a r t i e s c o m m e r c i a l e s d o 
M o n d e , e t par c o n s é q u e n t n e s a u r a i t ê t r e d é p a s s é c o m m e m o y e n 
d 'annonces . On e n v e r r a s u r d e m a n d e . P r i x c o u r a n t c o m p l e t e t t a u x 
p o u r a a n o n c e s . 
17857 O. L E U C H S e t C«, 1 7 , Barre t t ' s G r o v e , L o n d r e s N . 

VOITURE PUANTE 

1MA1EZ LE 

Usine modèle à FRESNES 
( N O R D ) 16609 

Cette carr io l e à bras d o n t les 
t r a v e r s e s e t l 'ess ieu s o n t a r t i c u ­
l é s , s e p l i e t rès f a c i l e m e n t pour 
passer par l e s p o r t e s les p l u s é t r o i ­
t e s e t s e l oger dans l e p l u s p e t i t 
r e c o i n . 

E l l e se f a i t de toutes forces e t 
d i m e n s i o n s e t da t o u s g e n r e s , 
m ê m e e n f o r m e de coffre f e r m a n t 
à clef . 

Protpcctus illustré franco. 
A g e n t p o u r l e N o r d , V i c t o r 

B B 8 E N E , p lace C h e v r e u l e t 
r u e N » i n , 77 , R o n b a i x . 

Un type est visible chez Vagent. 

18373 

mPMMERIE-UTHOGRAPlîIE-LIBRAlxlLE 
Alfred REBOVX 

ROUBAIX, «7, RUE XEUVB, «7. ROUBAIX 

Cartes de Visites 

C O M P A G N I E 

Messageries Maritimes 
PAQMEBOiS-POSTE FRANÇAIS 

OMMaatinople «t las principaux porta tu 
U n i t rt de la mer Hoir*. 

Serriee snr l'Inde), la Goohinohla*. te 
•^Bkin la Chine et k Japon. 

Réunion, 
aSftXbal 
ÏKrroU •-Calédonle. 

I Austral!» et la 

Er: eeyrmmUl: 1t. ru» êetmiHbtèr». 

1740J 

D e u i l , I v o i r e ) , B r i s t o l 

La l lbra inedu/ournal 'dc-I îoufoat t fof f i ' e k ses abonnés e t a u x l e c t e u r s 
d u j o u r n a l , u n e j o l i e bo î te c o n t e n a n t 100 c a r t e s •• fr. m f r . 
v o i r e e t 1 0 0 e n v e l o p p e s , g r a v u r e c o m p r i s e . 0 E T ̂ 1 

M ê m e bo i t e d e u i l . . . 4 , 5 0 e t 5 , 5 0 
P e u r é v i t e r l ' e n c o m b r e m e n t de s dern iers j o u r s e t p e u r a v o i r un 

t r a v a i l m i e u x f ini . Adresser l e s c o m m a n d e s l e p l u s t ô t p a s s i b l e . 

Beau choix de papier â lettres 
U n e j o l i e b o i t e de pap ier a n g l a i s , 5 0 f eu i l l e s e t 6 0 e n v e l o p p e s , 

nuances a s sor t i e s , a u pr ix de 1 franc . 
2 5 fen i l l e s et 3 5 e n v e l o p p e s , la bo i t e K O cent imes» 
E n v e l o p p e s a n g l a i s e s p e n r cartes de v i s i t e s 7 5 c e n t i m e s le c e n t . 
E n v e l o p p e s p o u r fac tures , d e p u i s 3 fr . 7 5 le m i l l e . 

AGENDAS INDUSTRIF 'S 

Maison spéciale pour Pompes Funèbres 

DÉCORATEUR 
64-66, me de l'Alouette, ROZJBAIX\ 

CORBILLARDS DE TOUTES CLASSES 
d e p u i s » 4 5 ft-ancs 

TRANSPORT A L'ETRANGER 
Chapelle ardente et accessoires compris 

d e p u i s l O fr» 
N O T A . — M. C O U R T O T - U Y T T E N H O V E s e c h a r g e d e s I 

f o r m a l i t é s n é c e s s a i r e s p o u r l e s c o n c e s s i o n s a u c i m e t i è r e d e | 
R o u b a i x e t e x h u m a t i o n s . 161 

CJVC PUR 
K O L l ' I L E 

r e m p l a ç a n t a v a n t a g e u s e m e n t 

tous les Chocolats 
S e v e n d p a r t o u t a a p r i x d e f r » . 5 . — f r s . 2 . 6 0 . — f r . 1 . 4 0 

M é f i e r - v o u s de s b o î t e s v e n d u e s à de s p r i x p l u s b a s , d o n t n i l 'or ig ine a u t h e n t i q u e n i l e p o i d s p e u v e n t 
ê tre g a r a n t i s . 

U n * f o i s e s s a y é le CÀCA0 VAN H0UTEN s e r a p r i s t o u j o u r s . 

A R o n b a i x , c h e z M M . Des fonta ines , G r a n d e - P l a c e , 2 5 ; C h e m i n a d e , 1 3 , r n e S a i n t - G e o r g e s ; M o r e l l e 
B o u r g e o i s , G r a n d e - R u e , 2 5 ; Oudard F l o r i n , p lace d a T r i c b o n ; H. H e n d i e v e l e t .1 R a m m a e r i , 3 1 , r u e 

*" ^ " " " % 13, G r a n d e - P l a c e ; L o u i s T r e a t e s a u x , ? 0 , r u e S t - G e o r g e s . — A T o u r c o i n g , chez MM. G o r s e t - R u l f e l e t 
Mosse; M a s u r e l - P o u g l e z , 19 , r u e de W a i l l y 15237 
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